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Si vous appr~ciez: la Revue Breiz:~Santc21 faites la 
connaltre autour d~ vous. Recrutez: lui des Abonn~s 
nouveaux. M'oubliez pas que Breiz:~Santc21 c2tant un 
u Mouvement 11 doit itre en progression constante. 

Comment nous aider. comment adhérer au mouvement. 
- Aux membres actifs il n' es t clem <.wdé a ucune cot isa tion . 
Ils offt·ent un concours Lénévo le . 
· Les membres honoraires ne nous uident que cië' IëurJ 

fonds. En nous donnant 1 .000 frs, ils apportent à l'œ uvre, 
en m Arne temps qu ' une réelle marque de sympathie, un 
secours efficace. 

Les membres associés ne ve rsent que 50 fn;. mais ils ne 
condamnent pas leur porte après, e t promettent de- nous 
a ider ensuite activement. 
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nature, notam ment fl n matérianx cie construction, produits 
n'entretien (peinture, mastic), outils , etc. A tous, merçi. 
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Les Peintures de l'Évangéliaire de Sinope. 
Introduction par André Gr ab ar. - 1948. 1 n-fol., fac-sim ., 
5 pl. en coul~et 8 en noir. 2.500 fr. 
Manuscrit grec du VIe ~;iècle de l'Évangile de ~aint Mathieu. 

Les Belles Heures du duc de Berry. 
Introduction par Jean Porcher. - 1953. In-4°. 
Ancienn~ collection du baron Edmond de Rothschild . Hepro­
duction complète des peintures (2 pl. en couleur et 160 en noir). 

· 4.500 fr. 

* Le Bréviaire de Martin d'Aragon. Texte par Jea n Porcher. 
- 1952. In-fol., 8 fig. en cou!. 300 fr. 
2 planches sont vendues à part : ln Nativ itê et Saint Georges. 
La planche. 100 f r. 

Saint Luc, de. l'Évangéliaire 
XI• siècle. Phototypie, 310 X 225. 

de la Sainte- Chapelle, 
50 fr. 

Moïse et les Hébreux dans la presqu'île du Sinaï, minia­
. ture des « Antiquit és judaïques », XVe siècle. 

Phototypie, 310 X 225 . 50 fr. 

Le Christ au Jardin des Oliviers, gravure anonyme sur 
bois, fin du XIVe siècle. 

Phototypie coioriée au pochoir, 260 X 185. 
Phototypie en noir, 310 X 225. 

~50 fr. 
50 fr. 

Saint Bénigne, gravure anonyme sur bois, fin du XIV~ siècle . 

Phototypie coloriée au pochoir, 271 X 132. 250 fr. 

58, Rue de Richelieu · PARIS-2e C. C.P. 9861-87 



Classement de statues 

Dans deux chape ll es , situées en Allaire (Morbihan), la 
chapelle Saint-\Iarc, à Laupo, et la chapelle Sainte-Barbe, 
la ((Vierge à ['enfant)) , sculpture SUl' bois du xve siècle et le 
groupe de « La Fui te en Egypte ~~ , sculpture en pierre du 

XVIIe siècle ont été classées par un arrèté du Ministère de 
l'Education Nationa!P. en date du 14 Juin 1955. (Direction de 
l'Architecture des M-EL, Mobilier et Antiquités) . La« Fuite 
en Egy pte )), qui a déjà figuré sur la couverture de Breiz 
Santé! en Janvier et Février 54 (lino de H. Rosot), était autre­
fois à Notre-Dame des Landes , chapelle du xve siècle dont 

Cliché « Echo du Pays de Redon >J. (Fuite en Egypte). 
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ne restent aujourd'hui qu'un pan de mur délabré et des traces 
de to mbeaux . Sauvée pat· une pieuse femme pendant la Révo­
lution , ell e est aujourd'hui délns la chapelle Sainte-Barbe. La 
« Vierge à l'enfant l) a été Jécouverte dans un des murs de 
la Chapelle du Laupo par M. Thomas-Lacroix, Arch iviste 
départemental elu ~ ·Jorbiban, qui nous permettra de le fé li­
ter d'avoir mené à bien ce classement. 

Il y a encore on Beetagno bon nombre d'œuvres d'ar t qui 
méritemien t d' êLre classées. 

Le mouHn -chapelle de I'Ebeaupin 
à Sainte-lumine de Cout.ais (1) 

L'architecture religieuse et civile d'un passé, souvent pen 
lointain, est malheureusement trop souvent délaissée, ou 
livrée à l'abandon complet. 

Combien de petits oratoires ou de chapelles sont condamnés 
à la ruine, faute de temps, par suite du désintérêt et du 
manque d'argent ou de main d'œuvre. 

Beaucoup de moulins à vent, qui décoraient d'une façon si 
pittoresque la crête de nos coteaux, s'écroulent. La minoterie 
a porté un coup fatal à l::t meunerie. 

Il arrive parfois, cependant, que rles personnes éprises du 
charme de ces anciennes tour·s ailées les aménagent pour 
l'habitation, avec un goùt très recherché. Il est, par contre , 
plus rrtre que nos vieux moulins deviennent des monuments 
à caractère religi eux. 

En Loire-Inférieure , on n'en rencontre même qu'un seul 
exemple : le moulin de l'Ebeaupin, dans la commune de 
Sainte-Lumine de Coutais, à peu de distance rlu lac de 
Grand-Lieu. Pendant la Hévolution, il fut le théâtre de fai ts 
tragiques, puisque les soldats républicains y fusillèren t, le 
le 10 Avril 1793, les deux frères meuniers Jean -l\1 arie et 
~imon Bi llot, dont les descendants furent très nombreux : 
environ 800. 

{!) Il- existe en Loire-Inférieure, à Touches, un calva ire dont l'assise est un 
moulin. La croix est en gran it. Peut-ètre en est-il de même en Vendée, à 
Saint-Michel du Mont Mercure, mais avec une croix de fonte. Les lecteurs de 
B reiz Santé! connaît raie nt-Ils d'autres " moulins chapelles » ou " moulins 
calvaires » ? 
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Ce moulin historique a été r écemment res tauré et l'intérieur 
tranformé en un oratoi re dans leque l fut placé à l'honneur 
une statue deN .-D. de Pitié. Face 'à l'unique porte d'ent rée, 
est une fe nêtre dè forme carrée (env iron o0j60 ems) dans 
laquel le est fixé un vitrai l de A. Bon neville, maître-verrier à 
Rieux, représentant les classiques cœurs vendéens entrelacés 
et surmontés d'une co uronne que domine une croix. Peut-être 
peu t-on déplorer que le sol ait été recouvert d 'un e mosaïque 
formée de morceaux irréguliers de granit rose poli : le 
XVIIIe siècle ignorait ce procédé .... La toiture es t en tuiles, 
à deux versants plats, et le signe de la Rédemption a été 
substitué à l'épi qui la do minait. 

Le dimanche 12 Septembre HJ54, plus de 300 descendants, 
d'opinions diverses, des clAux victimes des «. bleus », se joi­
gnirent à la longue procession qui se forma dans l'église de 
Sa in te-Lumine pour se rendre au moulin-chapelle, où une 
grand'mcsse fut célébrée sous la présidence de Mgr Ville­
pelet , évêque de Nantes, qui procéda ensuite à la bénédic tion 
du sanctuaire. De nombreuses no tabilités civiles et rel igieuses 
assistèrent à cette cérémonie solennelle , en cette journée de 
piété et de souvenir. 

Beaucoup de moulins sont abandon nés et n'ont pas été le 
th éâtl'e des fus illades de 1793. Néanmoins, il serait souhai­
tab le de les voir devenir des oratoires : maisons de travai l 
de nos pères, ils deviend raient pour nous des maisons de 
pri ères. 

R. On.CEAU 

A la Semaine Bretonne Decré 

Consacrée cette année à la Co rnouaille, la Semaine Bre­
tonne des Grands Magasins Deèré, à Nantes, aura lieu du 
9 au '18 Février. Au stand ai mablement réservé à Breiz 
Santé!, le Dr Louis Le Th omas présentera 50 agrandisse­
ments 30 / 40 ems, exposition synop tique de saints bretons 
vrais, sélectionn és dans un ensemble qui embrasse déjà 
pratiquement leur totalité. 

Un tel groupement. jamais encore vu, est l'un des résultats 
d'une énol"'me collection systématique, désormais célèbre. 



DUN OYER DE SEGONZAC. 

La Croix d' Aucfer 

La croix d'Aucfer est certainement contemporaine elu 

trailé conclu à Aucfer entre le duc de Bre tagne Jean IV -et le 

connétable Olivier de Clisson, le 19 octobre 1395. Située à 
l'extrémité de la commune de Redon, sur la rive orientale de 

l'Oust, aux confins du département elu Morbihan, e ll e gisait 

lamentablement à terre . Mais e lle a été heureusement res­

taurée à sa place première, en '1904, par les soins de M. le 

maire de Redon, de la Société d'Archéologie d'Ille et Vilaine 

et de la Société d'Emulation du Pays de Redon . Elle rappelle 



le fameux traité signé au vil­

lage d' Aucfer et qui mit fln à 

la lutte du duc et de Clisson, 

<<lutte où Jean IV fut le premier 

coupable puisque c'est lui qui 

ouvrit la guerre par un guet­

apens, qui la rouvrit par un 

assassinat, qui s'était tout à 

lo isi r imprégné eu Angleterre 

de ce tt~ maxime si souvent 

pratiquée au moyen-âge et de-

puis par la politique anglaise 

que contre un ennemi tout 

est permis l> (la Borderie). 

Sur la croix cl'Aucfer on 

voit d'un côté le Christ cou­

vert d'u n jupon, entre deux 

perso nnages, sans cloute la 

Vierge et saint Jean; de l'autre 

côté la Vierge tenant l'Enfant 

Jésus entre deux autres per­

sonnages. 

Trévédy , dans son Histoire 

Militaire cle Hedon (page 202) 
faisait ainsi remarqu er. « nos 

ducs, nos duchesses, les hôtes 

illustres, de Rieux, Riche­

,mont, Françoise d'Amboise, 

ont adressé à la Croix d'A ucfer 

le salut que nous lui adres­

sons >>. 
André MARTINEAU. 

N. B. - Rappelons que 

M. Marti neau est not r e cor­

respondant po ur la zo ne sen­

siblement co mprise dans le 

périmètre Pontorson, Antrain , 

Louvigné, Fougères, Forêt de 

la Ilarcloui nais, Lamballe, 

Erquy, en plus des correspon­

dants déjà inscri ts pour l 'llle­

et-Vilaine et les Côtes-du­

Nord. 
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A. - Définition. 
B. - Technique. 
C. - Petit historique. 
D. - Rôle du vitrail dans l'église , auprès du fidèle. 
f. - Techniques àctuelles. 

Le Vitrail 

(tar ~larguerite Huré 

A. - Pra tiq uem en t , le s vitr·aux so nt d es par·oi s de ve rTe se rti de 
plomb, fe rmant les baie s de nos ég lises . Mais a ussi , il s y d is tribuent 
la lumièr·e en la colorant. Il s de vraie•1 t don c , pour ~e con for me r à 
leur rôle sacré , ê tre nécessaires et beaux comme le j ou r, s ubtil s c t 
bienfa is ants comme la lumi ère, expre ssifs comme la couleur e t ins­
pirés selon leurs sujets. 

B. - Pour une élab rJ ration valabl e, il es t h on de commen ce r par 
un p lan d'ense mble des vitraux d 'une églist>, plan elit de m asse , à 
pe tite échelle : '2 cm. par· métre pa r exPmple, afin de bi e n répartir la 
lumi è r e co lorée en une gamme d e c on leurs déterminée s et éb aucher 
l e princip;tl de chaque compositio n. e n accord avec l 'architec ture de 
l 'église et le su.jet cho is i. 

On f.dt ensuite les esquisses cl es b aies à 10 cm. par mè t1·e. éc ho Ile 
su frisan te pour indiquer avec plus d e précision la composition Pt la 
répartition ue la gamme de couleurs. 

Vient ensuite le carton ou de ssin !?'randeur d'exéc11tlon Rur leq nel 
un calque est apposé pour y dessiner avec précision, h l' aide de 
l'e~quisse au 1/lQe, le futur lacis elu plomb qui sertira chaqu e p ièee 
de verre. 

Le dessin (linéaire ) Ju calque est r epor té sur Je tracé de papie r 
fort à l 'ex ac te dimension de la fenê tre, où sont dé terminés le ti 
e mplacements des fers qui sé pareront les pann eaux du vitrail. Ues 
panneaux doivent avoir· des dimensions maniables. Le poseur pourra 
a ins i les prendre san s risq lLe ::;ousso n b ras pour monter à J'é cha­
faudage . 

Le tracé est découpé s uiv a nt k d essi n du calqLLe avec un orrtil 
sp éc ial qrli détach e, sur le t rait, le s 2mm de !'âme elu [J lomb. Le s 
patr·o ns de papier découpé, nommé s gabarits , sont à 1 'exa cte clim e n ~ion 
d es pièces de verre. 

C'est m ,d :1 tenant la ". col ora tion " · Le verrier clwisit dan s ses 
c::t~ie r s, qui son t sa pa lette , les ton s qui, dans l 'espace, et par les 
vo isina~·es, donneront les co ul e ur·s désirées. 

Le verre e st. colo ré clans la m asse (sau f certains eomme le rou g e 
dont ~e~ différentes nuan ces so nt obten ues par le plaqu age), à l a fab r i­
c ,ttiO tl, d 'un e~ co u che de r w ge <· ur blan c , verdttt res, j:nu1es . bl e u~ e t 
roses d i vers. La p ale t te du verrier e s t d 'une variété presq u 'i n finie 
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et comprend aussi tous le s to ns du Moye n-Age que certaines gen s 
e roien t perdus. Nos venes actuels, dits :1ntiq u e~, ont une épaisse ur· 
de 2 à 6mm qui en va rie la nuance . 

Co upées au diamant ou à la roulet te, e n contoLu·nant les gabadts, 
les piècAs de ver-re , assemblé es s ur· le calqtle, so nt sertie s par une 
pre mi ère mise en plombs permetbnt d'asse mbl er les panne nu x ve rti ­
calemen t sur le ehev ,tlet, pour le s p eindt·e par trans parence. Au 
Moye n- Age, le verre é tait coupé au fer rouge. 

La coupe d 'un pl omb affecte la for·me d 'u n H dont les cô tés sont 
le s « a il es n et la bane << l 'àme )). Le s a iles peuven t avoir différentes 
la r ge urs depu is /1mm (plomb prov isoi re pour peindre ) jttsqu 'à '2c;u et 
plus. Au Moye n-Age, la largeur de l 'n il e n'excédait pas 7wlll:J. Le 
plomb se présente sous forme de verges de 2 mètres de long e nviron , 
très so nple s. U n po in t de sou clure à chaque joint assu re la s o lid ité 
de la <' mise e n plom b''· 

La pein tu re sur verre sc fait au moyen de la gri~aille, mélan g e 
d 'oxydes métalliques etc] .; fond a nt . Ue n 'est pas un e coloratio n, m ais 
une sor te d'ombrage, plu s ou moins opaque, qui pe ut ê tre extrêmemen t 
varié . Son rô le es t de f ti re jouer la lumière, ùis tribue t• la cou leur et 
l 'harmouiser dans J'espace , approfondir le sujet ct pe r mettre a u 
verrier de donner clans la pl éHitude tout le m ys tère de son idée 
créa tri ce. Sans pe inture, le Yitra.il .manque de profondeur. 

C'est nature llem e nt l'opération la plus longue. Puh les pan neaux 
son t démo ntés de le urs p lombs et les verres peints cuits à 600• 
e nviron , afi n que la peinture, vitrifiée, fasse corps avec le verre. 

En fin , une deuxième ct défi nitive mi se en plombs assurera a u 
vitrail sa sol id ité séculaire . 

Une dernière opération à l'atelier: le masticage liquide a ux deux 
faces, des tiné à empêcher la pluie de passer par cap illarité e ntre le 
verre et le p lom b ; e t c'es t la po se, récompense d'un s i lon g labeur. 

On le voit, depu is l'id~e première du vitra!! , l'éba uc he , jusqu'à la 
fin de la pein t ure, l' é labo ratio n es t progr es sive e t lente. Comme pour 
la scul pture, il y hut nne connaiss ance de métier et un e persévérance 
fi dèle à l 'inspira tio n, au long des j ours, ju~qu'à l'achè 1·ement. 

U. - Dest inés à être une parure de pierres pré cieuses dan s les 
b a ies de s ég lises privilégiées dès le Xc siècl e (cepend ant Saint-Gré­
go ir·e de Tours et Saint·For t.unat parlent avec émerveillement des 
vitraux de leur temp s), les vitra ux concoure nt dès le ur ori g ine, qui 
serai t française, à l'instruction et à !',édifi cation des fidè les. 

Mis à part les vi traux des édifices d'obédi ence cistercienne, faits , 
depuis Saint Bernard jusqu'à nos jours, de verres dits bl ancs c loi­
sonn és d 'une r ésille de plomb s qui en fom1e le seul dessin, nous 
admirons , d ans nos vitraux du XIIe et ceux du XIll c s-ièc les un e 
som ptuosité due à. l'éclat des couleurs et aussi au cho ix presqu 'ex­
clusif du b leu et du rouge pour les fonds que d'innombrables points 
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blancs: perles, étoiles, roses , font briller . Ces vitraux sont des 
joyaux, et les verre s qui les corn posent sont dans l'esprit de ceux qui 
les font des synthèses de pierre s précieuses: ' saphir, émeraude, 
topaze, rubis. 

Il es t vraisemblable aussi de penser que les couleurs employées 
pour orner les églises et enseigner les fidèles correspondent aux 
supports matériels de la connaissance médiévale des quatre éléments: 
air, eau, terre, feu. Quoi qu'il en soit, il y a peu de tons dans ces 
verrières splendides, mais tous s'harmonisent entre eux et ne s'i n­
terpénètrent pas dans l'espace, ce qui n'est s:tns do ute pas le fait elu 
hasard, mais d'une connaissance pratique de l 'optique. 

Les verres sont irréguliers d'épaisseur (de 2 à Sm"',) ce qui en 
nuance s ingulièrement la co uleur. [!y a deux bleus, clair-aznr et 
foncé- parfois très foncé comme à Sens (XIIe siècle - déambula­
to ire nord). Le rouge, obtenu jusqu'au Xlii• siècle par brassage de 
lamelles de rouge dans du blanc . Le vert clair (amande) et foncé. 
Le jaune très dense. un peu· comme le jaune indi en dans le foncé et 
assez acide dans le cla ir (rare) Le pourpre clair (rose) et foncé. Ce 
ton, obtenu aa manganèse, a viré au brun. 8nfin le blanc, qui n'e"t 
jamais blanc, sauf à Angors (X IIIe s iède) mais verdâtre, jaunâtre, 
gris bleuté, et dont les cistercien~ se servent à ravir. Les autres 
aussi mais comme aération et agenl de circulation parmi les diffé­
rentes ·couleurs. 

Naturellement, ce sont les moines qui font les vitraux anciens. 
Les laïcs arrivent ensuite, dès le XIIIe siècle. On distingue nette­
ment une influence orientale. La peinture du X!le siècle, adaptée 
au verre, c'est-à-dire à la lumièr, , offre une transcription elu dessin 
des fresques byzantines. A cet t e époqu e la technique est parfaite. 
Les verres, éclatants, sont égàlement solides et plus résistants que 
ceux de l'époque suivante. 

Au XIVe siècle, des perfectionnements dans la technique d:1 souf­
flage donnent des plaques de verre plus grandes et les vitraux sont 
moins fra!.i·mentés. Il e't f1·équent de trou ver 400 pièces au mq. aux 
XII et Xl!Ie siècles, ce qui est plus rare au XIV• siècle, surtout 
après le pi'emier quart. 

C'est a u XIVe si ècle que s'accroît la richesse de la palette du 
verrier avec le jaune à l'argent, lequel, posé comme une grisai lle RU!' 

le verre blanc, donne, après cuisson, un beau jaune brillant allant 
du citron à l'orange. 

Dès la deuxième moitié du XIVe siècle, se développe, autour des 
sujets, une architecture blanche·. reh aussée de jaune it l'argent , 
qui prendra de plus en plus de place jusqu'à la fin, c'est-à-dire au 
XVIIe siècle. 

Pendant ce temps, la coloration des vitraux se transforme. Le 
XIVe siècle ne connaît plus le b leu azur des époques précédentes, 
mais innove de nouveaux verts de :;; r ouges plaqués et même dans la 



TY~ao;se. Au XV• siècle apparaît un superbe violet froid e t foncé dont 
on habiller<1 do rén av ant le Christ de la Pass ion . Puis, toutes les 
couleurs s'adoucissen t, se g- ri se llt, dirait-on; aucune n'est pure. Le 
verre du XVIe siècle est mince . C'es t à cette époque (deuxième moi t ié 
surtout) que l'o n g rave le vel're . A l'a.ide d 'un e petite me ul e, on 
e nl è ve. su!' le verre r·ouge plaq ué, la pellicule de rouge, pour avoir 
des pe1·l es blanche s , de petits orne ments blancs ou 1·ehau ssés de 
j a une à l'arge nt . 

La pe inture s ur ve rre, très d isc iplinée des hautes époques, où l'on 
pe ignait souvent des deux côtés du ver re , avec une scien ce éton­
nan te de l'e spac e, s'adoucit au cours des s iècles pour se rapprocher, 
au XVI• siècle de la peinture de cheva let . La fastueuse Renaissance 
fai t t ravailler aux yitr a ux de ses églises de gran ds artistes qui 
signent le urs œuv res. (à suivre). 

Ussé (I.·et V.). Chapelle du Château 

Construite par 
Jacquesd'Espi­
na y, 1520-'1538. 
A l'intérieur, 
b e ll es sta ll es 
Renaissance, 
madon e X Ve,, 
ravissante faï­
ence attribuée 
à Ln ca della 
Robia. 
Lesplants des 

arbres, à gau­
che, furent rap­
portés par Châ­
teaubriand à la 
D uchesse de 
Duras, Claire 
de Kersaint, 
lor s de son 
voyage à Jéru­
salem . 



" AUX T RAVAILLEURS f i 

André RAUD 
22, Rue des Vierges - :- VANNES 

Confection pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Prix Modérés 

Conf~c Uon pour Dames 

1l4. IPXru:e CGambe.tta - VI AJNIJNI!ES 

JEAN LE MEN 
CHATEAUX, 

MANOIRS1 
DOMAINES. 

2. Plat'e Chateauba·iand 
St.MALO - Tél. 72.56 

LIB RAIRIE GR ·ASLIN 
A . BELLAN-GER 

t, Rue Voltait·e ·:· NANTES 

ACHATS et VENTES 
Livres anciens toutes C:poques 

Ouvrages sur la Bretagne 
Catalogue sur demande 

GALER IE D'ART MICHEL GOLUMB 
t8, Rue Lafayette -:- NANTES 

Gl"and c hoix de C é ramiques 

Tissages B retons à la xnain 

Vér•itable u Kah~Gwenn n 



FiNISTÈRE 

~ t 5 t (ln ~ dl ut be tique Aanoi' &,eton 
~ CJ(;&teL rJ<cLwJ . 'PâctueJ-Ûc!ohre 

XVIe- XVIIe siècle Jl,a YMélcYcweJvt~fLI - C?'oéf. 22 .. ~ 

.q '1. 



~ d Zi.ntë. GIFFARD. ANGERS 

GARAGE RICHEMONT 
CONCESSIONNAIRE "PANHARD" 
..,.///f.///.///////////.///////.///./././/////////////////////////.i . • 

J. L H 
35-4o - RUE RICHEMONT 

V ANN E S Téléphone 12-10 

TOURIMG CLUB DE FRANCE 
Siège Social : 65, avenue de la Grande Armée PARIS XVIe 

TOUS' RENSEIGNEMENTS touristiques, itinéraires, 
voyages, séjours, vous seront gracieusement donnés. 

TOUS DOCUMENTS DOUANIERS (carnets de pas­
sage, triptyques), licences de camping, vous seront délivrés 
immédiatement, 
au Bureau Régional de Rennes 13• place du Champ Jacquet 

Téléphone 72.54 

M.AUPIM 
JlilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllQ u 1 N -~A 1 L L t: R!UIIII!IIIIIIIIIIIHIIIIIIJIIIUIIIIiilliHW 

Rue cles C:hanoines 

VANNES 



Assemblée générale des amis des oratoires . - Cette 
assemb lée s'est tenue à la fi ri de l'année rlernière, . 6, rue 
Ancienne ~1adeleine, .à Aix-en-Provence . Le bilan de l'année 
H)55 montre des progrès constants clans l'activité de l'Asso­
ciation : 68 nouvelles adhésions, 35 oratoires nouveaux cons­
truits dans 18 départements, dont un à Bierné (Mayen ne) et un 
autre à Joué en Charnie (Sarthe), e t plusieurs manifestatiors 
à Lyon et ~ttrseille. Rappelons que les Amis des Ora toires 
possèrlent une documentation unique (plus de '1.500 photos 
e t 2 .000 fiches). ils comptent sur vous pour la compléter 
e n leur adressant la liste des oratoires rencon trés par vous, 
tant en France qu'à l'étranger. 

Qu'est-ce que " Bleimor-.Extension ,, ? - Ce groupe se 
compose de Scouts et de Guides Bre ton s malades, de 17 à 
25 ans. Mais il n 'est pas nécessaire de faire partie du gro up e 
pour bénéficier des avantages qu 'il offre :. il suffit d'être 
malade. En plus de eahiers cireulants, dits << Roul antes )), le 
Grou·pe présente un e bibliothèque scoute et bretonne ouverte 
à tous les malades, un service gratu it de revues sur le scou­
tisme et la Bretagne, et rles livres pour l'étude du Breton . 
Tous renseignements peuvent être don.nés par M. Guy Créac'h, 
33, rue A. Daudet, Champrosay-Dr·aveil (S.-et-0.) . . 

La Vie du Mouvement 

Nouveaux Membres 

Membres actifs 

M. Raymond Colso11 , Saint-Servan-sur-Mer (L-et-V.). 
Comte du Pouget, Cancale (1 .-et-V .). 

Membres honoraires 

Le Dr Paul Cantonnet, . Paris (Renouve llement) . . 
Mme l'au! Canton net, Paris (Renouvel. ). 
M. François Gicquel, Saint-Servan (L-et-V.) . · 
M. Joseph Huck, Saverne (Bas-Rhin}. (Renouvel.) : 
Baron .de Mauny, Saint-Germa-in-en-Laye, 
Le Dr Louis Nicolet, Brest. 
Le Dr Albert Pasquier , Nanlès. 
Le Dr Bégnault, Rennes {Renouvel.) . . • 
Mme Thomeuf, Vannes .· · · · 



Braûité Santèl Breiz 

A ppuyé par sa revue, Breiz Santèl, le Mouvement pour 
la P,rotection ries J\Jonuments Religieux Bretons a 

été fondé à Vannes, le 16 Avril 11:}52 . Comme son nom l'in­
dique . il veut concourié à la cousenation, .la restauration, 
voire l'érlification, de tous les monumen tR re ligieux de Bre­
tagne, de la plus pe tite c roix de <.:hem in, aux g ra11ds em=embles 
architecturaux. 

Bien des ruines, hé las, jonchent la tf>rre bretonne, 
· subme1 g-ées plus encore par un e inquietunte indiffé-

rence que sous les ronces e t le lierre . "''AIS, la plus grande 
par·Lie de ce put~.:imoiue peut eucore ê tre sauvée dans un 
sursaut de bonne volonté. Le t·emède PH à la portée de nos 
mains, il suffir() d'être Lt•n aces. Tenaces, dnns la << création 
continue ) du plan de tr::tvuil ·que nous établi!'sons et qu'il 
faudra tenir sa ns cesse à jour; · tenaces sur tout dans la 
patiente réfection à laquelle tous doivent apporter un con­
com·s bénévole, man uel ou intellectuel. 

Certes, les réalisations ont déjà commencé. Mais.il n 'y 
aara d'action pleinement efficace, que ~i tout un 

peuple retrouve, dans son élan d'autrefois, l'ardeur édifica­
trice qui sema croix et clochers par la campagne. et l'infati­
gable ferveur qui menait les ancêtres sur Jes routes du Tro­
Breiz. Tous, pour cela, nous pouvons faire quelque chose, 
tous nous le devons. Notre.association n'est pas un club de 
rêveurs, ni un gouffre à billets de banques. c ·est une organi- 1 

sation jeune et vivante à laquelle vomr apporterez votre aide, 
avec enthousiasme, pour Dieu et pour « la Beauté sacrée de 
la Bretagne ». · 

Veici l'A. B. c: tle &etre Noavement 
qwe toas en Bretagne dei vent cennaitre, 

Vannes. - Imp. 6âLLES. 
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Ce qu'on ne verra plus à Saint-Jean-du-Doigt 

Cliché Michel Oevergn e. 

Après l'incendie qui dévasta complètement l'église de Saint-Jean-du-Doigt, 

dans la nuit du 5 au 6 novembre dernier .. . 



" SAINT-MÉLAR" (Nef, côté épitre) St Mélair, ou Mélar, était fils de St Miliau, 
assassiné par son frère, le tyran Rivod. Rivod, n'ayant pu empoisonner son 
neveu, dépêcha vers lui des meurtriers. Ceux-ci, par pitié, lui laissèrent la vie, 
lui coupant toutefois la main droite et le pied gauche, pour l'empêcher de 
"mettre la main à J'espée" Rivod, persévérant dans le crime, fera quand 
même décapiter St Mélar par le traître Kyoétan (ou Kérialtan). St Mélar est 
représenté, en général. tenant sa main coupée dans une main droite en argent 
qui lui rendait les mêmes services et croissait même avec sa taille si l'on en 
croit le Légendaire. Des statues similaires de St Mélar existent à Lanmeur 
(église, et surtout crypte), Lannéanou, Loc-Mélar, etc ... A Lanmeur même existe, 
dans une maison particulière, une curieuse statue (douée de motilité !) de 
St Mélar, à l'emplacement même ou le Saint aurait été décapité. Deux pan­
neaux d'une niche ancienne, à Saint-Jean-du-Doigt, représentaient, comme à 
Loc-Mélar - mais en un synoptique abrégé - la vie de St Mélar, en parti­
culier les épisodes de la décapitation et du chariot rompu. (Ils venaient de la 
chapelle St Mélar, dans la même commune). 



Clichés et légendes du Dr Louis Le Thomas. 

" BAPTÊME DU CHRIST " (Nef, côté évangile). Premier épisode du Cycle de 
la Passion, le Baptême du Christ par St Jean est un thême qui, en Bretagne, 
présente d'intéressantes variantes dont la discussion complète n'a pas place ici. 
Disons seulement, par exemple, que le vase avec anse représenté à Tronoën, 
Noyal-Pontivy, et sur de nombreux bas-reliefs sculptés, se retrouve, exac­
tement, sur de nombreux manuscrits. Par contre, la substitution au vase d'une 
coquille St Jacques, ou même d 'une coquille d'ormier (Folgoët), témoigne~de 
curieuses adaptations locales, très en rapport avec l'art populaire. 



Salomé-apportant à Hérodiade et Hérode Antipas le chef de St Jean-Baptiste , 
est un~ thème pictural, repris par les imagistes bretons. Le bas-relief de 
St Jean-du-Doigt était de facture très réaliste, moins, cependant que le " chef " 
du Baptiste - en ronde-bosse - de la chapelle St Jean en Plévin. 

INVENTAIRE DE LA STATUAIRE DE SAINT-JEAN-DU-DOIGT. 
(Collection du Dr Le Thomas) 

Baptême du Christ ; Christ (tref) avec Vierge et St Jean ; Christ mural. 
(longère évang.) : St Sauveur (maître-autel évang.) Ecce Homo (longère évang.); 
Vierge-Mère (maître-autel, fronton) ; Vierge-Mère (Nef côté épître) ; N .D. du 
Rosaire (longère évang.) : St Jean-Joseph de la Croix (autel côté épître) 
St Jean-Baptiste (maitre-autel côté épître) ; Id. (longère évang.) ; Id. (Chef) 
Bas-relief (longère évang.) ; Id. (Porche Sud) ; St Loup (Nef. évang.) ; St Mau­
clet (longère épître) ; St Mériadec (autel côté épître) ; St Melar (nef épître) ; 
St Zacharie (autel transept épître) ; Ste Barbe ; Ste Elisabeth (autel transept) ; 
Volets : St Germain et St Nicodème; Baptistère ; Tronc ancien ; Trésor ; 
Trumeau du porche Sud ; Piscine ; Serrure archaïque d 'une porte du Porche. 

IMP. E . T. SAlNT · JOSEPH - VANNES 
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